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La* élaposlllna* ci-***eu* a* allumai aa aucun eaa 
taire *eh*c au» pouvoir» crée ooofere aux nuiras I ar-
tarte • «a la loi du IT Juillet la» 

ABT • — Ma peaveet «epln'.asi «a* M M de bou-
aaaa k conaaataacr »ur ptare la* Individu* eut par eux-
asaaase. par leur* tonde» a* pouvoir oa leur* raprtaao-
taaai. se trouvent m état Oe rartdtve pour fraude aa 
matière n«cale ou pour Imita r>*nd> sur le» rlm pré-
raa par lea loi* de» *» mari i*>*. M aoat naxr u juH-
lat 18*1. M Juillet ma. « avril M»T. i" août ioo» at 
a aoat I«B et la présente loi. 

La Jurement prononçant nui seconde condamnation 
pour fraude prévue an psrraarratphe prérédent contra 
oa daMtant d* boissons S roiuommer «ar place entrai 
twra da plein droit rontre lai I interdiciu.n d'exploiter 
oa détitt queleonqite à partir du Jour 0*. le Jurement 
aar» devenu définitif 

Le débitant ne pourra être eenptov* A trnatqna titra 
due ce soit dan* l'établisaeaient qu'il exploitait comme 
artarrié au servir» d* lelnl atvmal II anrnli Tendu oa 
Ion* ou par qui il ferait aérer U dit établissement. 
Dl dans I établissement çpri arraft exploité par son con
joint mCme séparé. 

Aar g — Touta infraction u n disposition» de» *r-
tlrla* * et • «ara pani* d'âne smeode de 1* A ton fr. 
Sa cas d* récidive l*»enen<V pourra erra porta» an dou
bla L* conpabl* pourra an outre être condamné k un 
emprisonnement de * Jours k un mol*. 

Vn peu de tempe et un peu d'an
nonces coûtent peu d'argent et sont 
un moyen sûr d'obtenir un résultat 
possible. 

CHKOHIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Le repavage de la Branle-Place 
Nous avons déjà dit que les Commissions muni

cipale* avaient étudié un projet de . remaniement 
du pavage de la Grande-Place. La quextinn pré. 
•évite un grand intérêt en ce sens que l'aspect 
de cette place va être totalement changé par 
suite de la suppression du rond-point su/ lequel 
est établi le kiosque et de son remplacement par 
deux refuges, beaucoup pins petits. Aussi n'hé
sitons-nous pas à publier in-exlcnso le rapport 
que lira, sur ce projet, aujourd'hui soir, M. le 
docteur Lepoutre, au Conseil municipal. Voici 
ce document. 

* M e u i r u r s ' 'a position définitive da futur Hôtel de 
VHk sirr la Oand* Plaça, et la* pointa d altitude de sa 
base ont été arrêté» rr< enuneni u»r il. l'architecte La
to**; et par l'Administration municipale. Au prix da 
quelques déformations peu sensible* dû profil de* aborda 
de ta ru* Neuve, l'édifice projeté aura, a*4on le désir d* 
ai. Laloux. une base aussi peu incunée que possible. 

» Avec ces donnée* certaine*, un projet d* remanie
ment du oavaee de la Grande-Place an matériaux neufs 
a été établi oax le servi, e de la Voirie. Ce projet ne 
concerne que ta surface comprise entre las quatre côté* 
de ta Place, diminuée de* sortes occupées par le* voiea 
des traamaea, nar La route departeaientaU n* 14. et 
par le nhevnin de grande conrmuniojijjon n° 9. 

• La réfection de cas son** fait l'objet de projets 
djisaiuits joint* A celui dont U «al ouretion. La projet 
présenté se justifie par U nécessité de remplacer les 
DIMIVIU matériaux qui composent le cwvag* de la llraa-
de-Place et u> ta suppression du grand refupe qui rê
n e au droit da l'ancenne Hoorse. Présentement, le 
fil d'eao et taa cuvette* de ee refrv e recueillent la plu* 
grande partie des eaux pluviale» *r la Place. SA sup-
prsasiim oblige A rejeter ras eaux vers l'Hôtel de Vi'Ie 
et «ers l'église Saint- Martin. ce oui ne peut être ob-
texra qu'en donnant A la rnansas* de la Grnnde-Plac* 
on* forme convexe. Telle est la place de Lil'e à cette 
dxaTéaeaoa près que celle-ci a sas quatre cotés sensib'e-
•nent o* niveau, tandie que ta place d* Roubaix est 
0*60 plus élevés prèe de réjrti** .Saint-Martin que près 
dht ta Boutée Mais lavamèment du perron du futur 
Hôtel de Ville réduira cette différence d* prèe da moitii*. 

» Ce» détail* aoat donnés pour prévenir une objec
tion) que l'examen du projet mmrrart provoquer, parti-
ciihaesmani en ce qui corn erne le relèvement nécessaire 
da l'axe de la place, relèvement qui atteindra 0*60 en 
certains points et en moyenne 0*26 

» Pour ces travaux, dont l'exécution doit concorder 
avec taa nouvelles installations des voie» des tromwavs 
il set utile de nrévoir une dé erue de 77.OUI franc», non 
compris 26 000 a 30000 francs de oevé» neufs dont dis
posera le service de ta Voirie du fait des fournitures 
1 aaw • et » de l'entretien de» ctiaussée*. 

» Cette somme de 77 000 franc» noorrait être préle
vée aar le» fond* d'emprunt «rTe •*> aax travaux de 
voirie «i-aorèa: P*vac* d» la rue "-ubenton entre le 
boulevard de Mets e» ta Canal SOT 20 000 francs votes, 
on uralWeraft 1S 500 fr. Quai de Marseille, crédit voté 
12.090 fr Avenue des Vil!»s sur 80.000 fr. votée, on 
prélèverait 40.000 fr. Rue Lrronte Bâillon crédit voté 
8 500 fr. A venue Cordonnier, créent voté 2.333 fr. 33. 
Total 78.333 fr. 33. 

s Les travaux du quai de Marseille pourraient être 
exécutés l'innée prochaine »nr le* crédit* du budget or-
•Jxsasir*. Ceux d* l'A venu* des Villa* ont été exécu
tes en parti* avant l'a-nrrobation de l'emprunt, sur d'au-
tra* fonda II en résn'tera, nn excédent de crédit qrri 
justifie d»n* nn* certain» meaure la rédnetien de la 
anses»* A affecter aux t-rnvaux de -ette Avenue C+ir%. 
ci pourront «'ailleurs tHe» aabevés, s'il «et besoin, 
au moyen des fond» ;n»'-r ts >o émisât su nlémemaire. 
Les trsvaux d* la rne T>anbenton seront exécuté* avec 
le» pavés vieux retnifMe orovenent de !» Orsnde-Plsoe. 
En ee qui concerne l'Avant** Cordonnier et la rne Le-
©oete-Beill'in le* rabais à nrovenir de l'enroloi des 
fonda dVmnrunt suffiront à nonrvoir ans dépenses qui 
ont été nr»vnes 1 lenr sujet. An strro'u*. ce» travaux 
ne seront "a» ev'̂ sSIe* avin* trot» ens an moins, en 
verte de* envasements pria p*r les propriétaires qui doi
vent contribuer A t» dénense 

1 Vos aixième et troieiHna Commission* ont ademté 
le oroiet qui a é»é «oumis à lenr examen. »bisi que 
l'ensemble de* vecas et mavert* qui an oerme'tent l'evé-
cnéion Kltes von» trient de von'o»r bien prendre une 
sÙxMra'ion conforme A leur décision. » 

Ce rapport est suivi d'un autre relatif au repa
vage des zones occupées par les voies du tram
way, par la route départementale N* 14 et par 
le chemin de grande communication N* 9 ; elles 
font l'objet de projets distinct. 

Ea ce qui concerne les aunes du tramway, les 
Compagnies intéressées ont premis d'exécuter 
le* travaux de réfection du pavage sans Vside 
financière de la Ville. Quant A la route départe
mentale N* 14 et au chemin de grande commu
nication N» 0, M. l'Ingénieur en chef Stoclet a 
consenti à faire participer le Département A la 
dépense ; pour la moitié du montant en ce qui 
concerne la route 14 et pour les deux tiers en ce 
qui concerne le chemin q. Le complément de la 
dépense resterait a la charge de la Ville. D'après 
cent, U contribution du Département ressortirait 
à ».'4oQ francs 37, et celle de la Ville 1 t.880 
francs 41. I-a dépense incombant aux Compa
gnies des tramways de Roubtix Tourcoing et des 
tramways électriques de Lille et de sa banlieue 
a"élèverait à n.500 francs. 

Ces travaux seront exécutée par les soins de U 
Voirie -municipale. 

W MKtTfQ iWTI?)slfWRAnnOeE 
Un* awexsra*. — La réunion de atlmenehe — Lea 

reeuita.'a d'un* eampaene. — L'action né-

9 e grande» affiche» ont été placardée* jeudi à 
Xtnesaii et dans lea environs neuf annoncer un 
grand meeting nntipornographique qui aura lien 
démancha procl*x.n, à 8 heure* et demie, salle 
Dusnroique. rue de l'Alouette. 

€!ette réunion eat orgpni»*» par «tes groupes qui 
difareat d'opinion» sur bien des peints mais qui 
wb sastst uni* aar aa terrain dont persestne n'a le 
miiaaxjiiili et qui aoabeite le* efforte de tous, celui 
de la moralité publique. 

Ce* différent» groupée ont fait appei A nn oonfé-
ls* d un grand talent, M. Emile Pourésy, dé-
i de ta « Ligue français* de la Moralité publi

ât»* "• . . . 
tg. Fouréay tait ea ce moment une aéne de 

conférence!» A travers la France et da nombreux 
. .ait»» ont déjà profité da son jtAxeas** pour don
ner une intensité plu* puissante k l'action »ntl-
Ljpasaja|iliii*ii ea il* evsuent mtispsiis 

Mi—s que par de* paroles, M- Fearéay a déjà, 
a'sâtxears, proavé par des acte* «nernarrts l'uti
lité de la campagne qu'il a «u mener. A Bordeaux, 
oa il eeaida, 0 a réussi, avec le concours d'hon-
afites gens des opinion* las plu* divert*s,à expur

ger complètement lea vitrinea des marchanda de • 
journaux d* tontes les productions poraograpbi- j 
qvase. Quelque* procès, une surveillance incessante 
uaa acbeteur* ont produit cet utile résultat que 
lea marchanda ee «ont hâter de renvoyer à leurs 
triste» éditeurs lea production* honteuse* qui dé
shonoraient leur* étalages. Bordeaux eat mainte
nant une a ville propre N. De eetnbien de villes, 
le* père* de famille souhaiteraient que l'on ea 
puisse dire autant. 

C'est d'ailleurs à Bordeaux que e'est tenu, voici 
quelque* années, le premier congre» antipornogra
phique de France. Ce fut une manifestation puav 
santé de la volonté qui ee répand de plue en plue 
ches tous les honnêtes gens d'imposer silence aux 

Sornographes qui déshonorent notre paya aux yeux 
u monde entier. A la séance de clôture, qui avait 

réuni plusieurs milliers d'auditeurs. M. l'abbé 
Lemire, M. F. Buisson, député, et M. le paarvur 
Comte, directeur du « Relèvement social M résu
mèrent, au milieu d'acclnmariona unanimes, la 
grande portée morale et sociale de la campagne que 
00 Congrès avait si utilement coneacrée. 

La réunion de dimanche fera présidée par M. 
A. rievin, secrétaire général du Comité du Nord 
de la « Société de protestation contre la Licence 
dis rues ». Depuis de longnes année* M Sevjn tra
vaille sans relâche, h attirer l'attention *<)e ers 
concitoyens et de* pouvoirs public* sur la nécessité 
de l'action antipornographique. Son courage et aa 
persévérance l'ont imposé A l'estime et à 1* recon
naissance de tons. Ceet une bonne fortune et un 
gaev- de succea pour le» eomitéa organisateurs 
d'avoir pu faire leur réunion sons sa présidence. 

Voici le texte de l'affiche placardée en ville et 
qui a été très lue et très commentée : 

c Ville d* Bouhaix. — Salle Dominique, rue de l'A
louette. — Dinun' he. 2 juin, à huit heures et demie tres 
précises grand meeting pnb'ic et contradictoire, sous 
la oTésidence de M. A. Sevin. secrétaire général de la 
Société Centrale de protestation rontre la licence des 
rue» (Comité du Nordl. /.e PtriJ jtornfhfTOphtçve. aar 
Emile Pouresv délégué d* la l.invr r'rnnrmt rie fa 
mnrnlili pulilii/w. et avec le cceu-onrs de MM. E Gou-
ndle fde la Solidarité) N Lefebvre (de la Ligue dès 
Droits de ITTommeV V. Dligent (du Sillon). 

» CU'er» Concitoyens. 
» Notre o»ya eat envahi par !a pornographie. Le* 

enfanta ne peuvent traverser 'ea rue* de nos ville* *an* 
avoir le regard flétri par de* jrravnres lionleuse» qui 
troublent leurs consciences e' les nré'wwrent. peut-être. 
aux pires déchéances f'n imnéTietix devoir s impose à 
tous les homme* de bonne volonté 

• En face de ce débordement, bien que d* croyances 
et d'opinions différente*, nous non» unissons pour jeter 
rm cri d'alarme. Nous en avons assez. Sons voulons 
I* rue nronre "onr no* femmes et nos enfant». Nous 
demandons que la loi du 16 mars 1898 soit enfin appli
quée A l'éçard des nomotn-ai*»». dont l'audace s'est 
ecrrue ebaoue jour de notre indifférence. 

a C'est tout »o4cLilem*nt aux nères et aux mères de 
fsmille ou» nous adressons cet ntroe' En a»sistant nom
breux A la rétmion du 2 juin, ils prouveront qn ils com
prennent 'eur devoir de dcfenlre. contre la preve cor-
runtri'-e les âmes de ce* enfant» et de ces adolescents 
qui seront demmn. l'Urne même de la France. 

de, «,-» (Comité cru VoHV T« T**? rf" *>"»'•• 
de rnnmmr.. U Ml»*, ta .«nfirfnnfé, 

e Une aomm* de 10 centimes Bera perçue pour eoa-
vriar le» frais de la réunion. > 

t'inaiiçuration eu Squin Achille Wibaux 
C'est après-demain dimanche 2 juin à 4 heures 

«t demie, qu'aura lieu I inauguration du nouveau 
Square AcIulle-VVibaux, rue de Cassel, dont la ville 
a fait récemment l'acquisition. 

A cette occasion une grande solennité artistique 
sera donnée dans le jardin par la musique munici
pale la t Grande Harmonie » et par le * Choral Na-
daud ». 

LE» FUNtRAILLES DE M. MAURICE LE-
PERS, ADMINISTRATEUR DU BUREAU DE 
BIENFAISANCE, décoré de la médaille militaire, 
vice-président de la société des Anciens Combat
tants de 1870-71 et président de U coopérative 
l'a Alliance », ont eu lieu, jeudi, k neuf heures et 
tlemie, en l'église Saint-Sépulcre. 

De magnifiques couronnes offertes par les so
ciétés dont faisait partie M Maurice Lepers, ainsi 
que par ses nmis et la famille, étaient portées de
vant le corbillard. M. Léon VéraRlie. portait sur un 
coussin de velours les décorations du défunt. 

Ler coins du poêle étaient tenus par MM. Cyrille 
Caquant, vice-président du Bureau de bienfai
sance, et Edmond Dujarlin, adnvnistrateur ; Em. 
Desmulliei et Etienne Couthier, membres du Con
seil d'administration de l'« Alliance » ; Edm. Le
roy, Alph. Gahyde, vice-président et membre de 
la société des Anciens Combattants de 1870-71 ; 
Eloi Lemaire et Rodolphe Crépelle, amis du dé
funt. 

Venaient derrière le corbillard les administra
teurs du Bureau de bienfaisance le corps médical 
et le personnel des bureauv. Les orphelines, sous 
la conduite des religieuses marchaient de chaque 
coté du corbillard. Les sociétés des Combattants 
et des Armées de terre et de mer, précédaient la 
famille. 

Le deuil était conduit par le frère du défunt, que 
suivait une très nombreuse assistance dans la
quelle nous avons remarqué : MM Edouard Rous
sel, adjoint au maire ; Alfred Rayart, et Désiré 
Segard, conseillers municipaux ; I.rhas, capitaine 
de gendarmerie ; Paul VVatine, anci»n adjoint au 
maire, président d'honneur des Anciens Combat-
tints ; Macq. capitaine-commandant des sapeurs-
pompiers ; Lrenmte, directeur de l'Octroi; Del-
teil. commi'snire de pol;ce, des -lélécations de la 
gendarmerie, de la police, de la douane, etc. 

Au cimetière MM. Lucas, président des Ancien* 
Combattants, et Emile Desmulliex, administrateur 
de I'* Alliance », ont pris la parole. 

Voici le principal passage du discours de M. 
Lucas : 

« Né en 1946, A Boubsix, Maurice Lepers contracta 
an engager eut volontaire pour sept ane à la Meirie de 
Lille, ta 14 février 1667. Versé an 1er réirrment de I.an-
• îer». il y devint brigadier, le ler janvier 1866. fki 
LB70, il fit oartie de l'armée du Rhin et prit-part A la 
bataille de .''eden. Fait prisonnier de guerre, fl parvint 
au moyen d'un déajoisamaMt à franchir lea lignes enne
mies et A pénétrer en Belgique et de là. i revint ea 
France où il s'emnre-sa de »e mettre A la disposition 
du général commandant la place de Lille, qui le nomma 
•onsoffirier pour l'acte de 'bravoure qu'il venait d'ec-
eompHr. Incorporé au 2e régiment de Lanciers, la 23 
novembre 1870, il Ht partie des éclaireura de l'année de 
I* Loir». 

» L» guerr» frsnco-allemanc!* terminée, il est envoyé 
à Ve-Milles pour combattre l'insurrection. Le TA juin 
1671, pour ta conduite exemplaire et «es campagnes, il 
fut décoré de la médaille mi) taiie. Ne »ont-c* pas 1A, 
Messieurs, de nobles titres à notre respect, à notre 
estime et A notre admiration? 

• C'était un excellez* SatsaT, compatissant pour ta* 
snarlheureua:. caractère affable, fmne et lovai et trè» ser. 
vtaVe envers tout 1s monde. Patriote sincèr». Il avait 
A corn» tout ce qui pouvait faire h bonheur et la gloire 
de notre chère ,-itri». 

« N'ayant jamais désespéré et convaincu que 1 la 
toeee ne primerait rws indéfiniment le droit » il croyait 
i ta justice immanente des choses qui. ajoutait-il, vient 
toujours tôt on tard. 

• Le sang français est un sang toujours aussi géné
reux ; le courage et l'héroïsme n-'lron* toujours sur la 
terre de Franc* et qnets que soient les calomnies et 
les outrages nue l'on jette sur la 'frapaau. il ne oroyait 

Sas A la ruina de la r*ran'». Aussi, avait-il aar* cesse 
>s yeux et la pensée tournés l î b u . vexa la trouée de* 

Toacre» V» plaie toujours aaignan'e. qu'il aurait tant 
voulu voir cicatrisée avant de s'endormir pour toujours; 
hélas ! il ne verra point le» 'ours glorieux de cette re
vanche qu'il attendait, mais il peut reposer sans crainte 
dans le srler*ne et 1* paix du tombeau, puisqu'il Vissa 
•ra-èa lui. SUT notre terre da Nord et partout *nr notre 
api de Franc», tact de vai'lanta soldats, de patriotes 
ardents comme lui. ton» animés de son esprit, de sa 
même foi. de sa même et invincibte espérance ! 

M. DesmuDicz a fait ensuite l'éloge du s prési
dent accompli de l's Alliance », dévoué aux intérêt* 
qui bai étaient confiés et souciées de les rendre 
féconds ». -

« 9ea opiniâtreté au travail, a-t-0 ejeeté fat sans 
ex»aipln. et les résuHats qu I sut obtenir denaaasssxe» 
doriulrasiia » » * ane appertaoa em p»Q , ^ ^ « f t m 
abord qui paraissait à certams us peu bruaqoa, 
trop franc prssqu*. Maurice Lepers cachait a 
• « fbue ceux qui Toat approché de près «mi 0 

ua peu d* aa vie, savent quel était cet excellcrA 

toujours rwiiresnt de reaoxe service, toujours ptM i 

» 11 n eut Jamais qu'un but, eetui de faire son de
voir, qu'un aouai, être utile A tou*. — Il fut dan» tout* 
l'acception du terme, >un homme profondément boxmtte, 
an homme profondément bon. s 

LE REPOS HEBDOMADAIRE ET LES EM
PLOYES DE COMMERCE. — Voici la suite du 
communiqué que nous avons reçu du Syndicat des 
Employés sur cette question et dont nous avons 
publié précédemment la première partie : 

< D'où viennent les principales difficulté* d'applica
tion de k» loi sur la repos hebdomadaire. 

» Précisément des exceptions prévues au paragraphe 
8 de l'article 2. disant : • Lorequ il est établi que la 
repos auuuluoé 1» (iimancoe de uut i* personnel d'un 
éUùiLueineot serait pièjadicmble au publie ou compro-
wiirait te fonctionnement normal de cet établisse
ment. » 

» Avec une toile formule, c'est la faillite de la loi, 
car il est de toute évidence que dan* le cas où un 
commerçant demande A rester ouvert le dimanche, c'est 
"u il y trouve avantage et intérêt; que sa clientèle est 
gênée DUT la fermeture le dimanche, c'est par suite I* 
lonctiounement normal de rétablissement qui en souf
fre. 

» Or. pour peu qu'une étude sérieuse en ait été faite, 
ces orfswiisation» ont pu ee rendre compte, que le» de
mandes de dérogations soumises a l'enquête étaient ba
sée* sur des conditions aussi vagues: qu aucune d» ce* 
dérogations n 0ia.1t mdispenaable, la plupart peu inté-
rescantes certaine* mêmes allaient A 1 encontre de leur* 
intérêts mais que toutes élaient inspirée* pat la crainte 
011 une mmurrto egoiete échatniant A U loi en mettant 
à rtroéit sa* «êtes défectueux puissent réaliser de* bé
néfices au detriraejtt des observateur* fidèles de cette 
loi 

» D'autre part, accorder en bloc toutes Isa demandes 
de dérogations c'est répondre au 4* paragraptie de l'ar
ticle 8 de la loi, disant: • Lautonastion accordée A 
un établissement devra être étendue aux etabliatement* 
de la même ville faisant le même genre d affaires et 
s'adressent A la même clientèle », mai», c est aussi 
bien et autant que ce paragraphe, poursuivre 1 anéan
tissement d'une loii de grande portée sociale, sans 
souci des travailleur* et de» employés de commerce qui 
depuis plus de dix ans. dans ton* leurs Congres et 
leurs meetings demandaien- et réclamaient 1» loi du 
repo» hebdomadaire le din-nche (qu lia ne oonnaïa-
.alent plu* oue le mot) : c est sacrifier une cstégorie 
de citoyens laborieux et nombreux au profit de quel
ques intérêt» paTtieuliera. 

JOURNAL T>B ROVBAIX. 

Donc malgré les indications sincères et motivées 
,UT d e m a n d e s , ce ne sera plus que des c i t i o n s 
d'apprécia.ion bien près de larbitrair» rarement lea 

>recia.ion mcn i»>=* --> • - - . -
avis seront unanimement donnes par les organisations 
consultées dont on tiendra faiblement compte, malgré 
le désir du législateur. Au eurplus, ce* avu n* sont 
qu* conaukatifs. car « le préfet statu» ensuit* en toute 
liberté par un arrêté motivé qu'il notifiera dans U 
huitaine ' » (Art. 8, perncrainhe S). 

» Faisons remarquer en passant que les réclamations 
élevée* contre la loi du repos hebdomadaire, sont ve
nues presque excluaivement du commerce. L industrie 
•'est pliée sans murmurer i un régime qui re»v»ctait 
se* exigences et n'était pas un* nouveaoté. dn moins 
pntrr 1» plupart. Le* industriel», plus rare», qui fai 
saient travailler le dimanohe. ont accepté sans trop 
d* «éne. de fermer. »e contentant d» Is •certit.ud* que 
leurs concurrents étaient contraint* d'en lait* autant. 
La véritable raison pour laquelle la loi n « t pas dis
cutée nar l'industrie, c'est que pour elle, défendre de 
travailler ou défendre de faire travailler, cela revient 
eu même. » 

LE REPOS HEBDOMADAIRE A L'ABAT
TOIR. — En raison de la loi sur le repos hebdo
madaire l'Abattoir est fermé tous les dimanches 
depuis le mois de novembre dernier. 

Les chevil leurs ou bouchers en gros, estimant 
que la fermeture de l'Abattoir est très préjudi
ciable à leurs intérêts durant l'été, viennent de de
mander à l'Administration municipale de vouloir 
bien autoriser l'ouverture de cet établissement, à 
titre exceptionnel, le dimanche, de s heures à g 
heures, pendant les mois de mai, juin, juillet, août 
et septembre. 

Une délégation des ehevilleurs a eu, a cet effet, 
jeudL à dix heures, à la Mairie, une entrevue avec 
M. Georges Deschodt, adjoint au maire. Après 
avoir pris l'avis de MM. Bottiau, directeur de 
l'Abattoir, Lecomte, directeur de l'Octroi, et Bel-
Ion, inspecteur du travail, qui assistaient à cette 
entrevue, M. Deschodt a fait droit ù cette demande. 

TRAVAUX DE PEINTURE A L'HOSPICE DE 
BARBIEUX. — Jeudi, à trois heures, a eu lieu, à 
la Mairie, l'adjudication des travaux de peintures 
et de badlgeonnages divers à exécuter à l'Hospice 
de Barbieux. Le bureau était présidé par M. Dele-
porte-Bayart, vice-président de la Commission ad
ministrative des Hospices, assisté de MM. Paul 
Despaturc et F. Jonville, administrateurs ; Déré-
gnaucourt, architecte, et Caron, économe. 

Le montant des travaux était de 10.750 francs. 
Ont soumissionné : MM. Eugène Carbonnelle, avec 
6 p. c. de rabais ; Th. et Em. Gilmant, 21 p. c. ; 
Eloi Lemaire, 10 p. c. ; C. Cléty, 15 p. c. ; J. De-
eoyère, 32 p. c. ; la société * Le Travail », 7 p. c. ; 
Albert Croin, de Cysoing, xy p. c. ; Henri Fon
taine, de Wattrelos, 21 p. c. ; Joseph Henneuse, de 
Roubaix, 34 p. c. ; qui a été déclaré adjudicataire. 

POUR LES PAUVRES. — La société chorale 
t Les Mélomanes Roubaisiens », qui a obtenu une 
prime de 300 francs au festival des 19 et 20 mai, 
a remis jeudi A la Mairie une somme de 20 francs 
destinée aux pauvres. 

A LA GARE. — M. Ladon, intérimaire à Lille, 
est nommé sous-chef de gare de Roubaix-ville, en 
remplacement de M. Delplanque, admis à faire va
loir ses droits à la retraite, ainsi que nous l'avons 
annoncé. 

UNE CONFERENCE SUR LES RELATIONS 
COMMERCIALES FRANCO-CANADIENNES, a 
été donnée jeudi soir dans la salle de la Maison 
des Œuvres, 84, Grande-Rue, par M. A.-J. LLo-
bet, directeur de l'Office Franco-Canadien. 

L'orateur dit, tout d'abord, que la force d'une 
puissance, est due à son influence au dehors. Il 
constate que la France a obtenu, au Canada, d'ap
préciables résultats commerciaux, l'année der
nière, comparativement aux années précédentes, 
mais c'est encore bien peu de chose, à côté des 
autres nations ; l'Angleterre, l'Allemagne, etc. 

Le Canada, qui compte 6 millions d'habitants, en 
aura certainement 25 millions dans 20 ans. Ce 
pays, grand comme l'Europe, huit à dix fois plus 
vaste que la France, n'est malheureusement pas 
assez connu en France. Tandis que l'Angleterre 
fait annuellement 000 millions de transit, la France 
n'arrive qu'A un trafic de 30 à 32 millions j et ce
pendant, il y a au Canada 400.000 Français. Notre 
langue est sur le même pied que la langue an
glaise ; faut-il nous laisser devancer par d'autres 
nations? L'an dernier, 300000 étrangers sont ar
rivés au Canada ; il y avait a peine, sur ce chiffre, 
2 à 3 mille Français et Belges. Au point de vue 
commercial, ou y voit très peu de produits fran
çais ; par contre les échantillons étrangers domi
nent. 

TSchons, dit le conférencier, de mettre à profit 
les bonnes dispositions des Canadiens vis-à-vis de 
ta France, afin de favoriser le développement de 
l'industrie de ce paya. Il faut se mettre en rap
ports direct*, avec les commerçants de ce pay», 
conclut M. L Lobet ; aller sur place offrir ses ser
vices, afin de faire prévaloir les marchandises et 
produits français. 

En terminant, l'orateur insiste pour ne pas lais
ser tout accaparer par les autres pays, et déclare 
que l'Office Franco-Canadien, se met à la dispo
sition des intéressés, pour faire rayonner là-bas 
les produits français. 

Des vues magnifiques, de Québec, Montréal, 
etc., ont défilé sous les veux de l'assistance 

A PROPOS D'UNE SCENE DE DESORDRE 
BANS UN ESTAMINET. - En relatant la ace.» 
de dé«ordre qui s'est produite, dans la «cirée de 
lundi à l'estaminet de M. Debrabaader. rne Archi-

I * M « - 71> n o u « P B " dit que déjà dans l'après-mi-
di »4u»i»ur» individus, notamment Emile Dejode, 
dit « L'Moad • y étaient entrés et avaient rïwetlié 
eh ira»** au cabaretier an le provoquant. Cc-otaiae-
mesvt aux reiasmgsteanents qui nous avaient été •Van
nés, l'intéressé déclare qu'il s'est contenté de 
botre tranquillement sa chope, et ne s'est arvi*) 
i attewae manifestation de ce genre. 

«Ml TOMaMMT D'UN PONTOJ*. — àVu. «fc. 
4 «tivriers de la teinturerie-apprêt de MM. Motte et 

Delescluse frères, boulevard de Belfort, M. Carlo* » 
Houzé, âgé de 29 ane, demeurant m e de» Fsrs*»»*, | 
57, s'est blessé au genou en tombant d'un pon
ton. M. le docteur Delecceuilleric a constaté un 
épanchement sérieux dan* l'articulation du genou 
gauche. Un mois de repos. fi 

EN SOULEVANT DES PUCES DE GUIPU
RES. — Dans l'atelier de guipures de MM. tes 
Fils d'Alfred Moue, rue Molière, 20, un aide-
plieur, M. Emile Castelain, Agé de 17 ans, demeu
rant rue du Château, à Wattrelos, s'est fait un ef
fort en soulevant des marchandises. M. le doc
teur Jacquemont à constaté un emphysème trao-
matique du poumon. U lui a prescrit quarante 
jours de repos. 

UN JEUNE CARÇON QUI SE CASSE LE 
BRAS EN TOMBANT. — Jeudi après-midi, vers 
deux heures, un gamin d'une douzaine d'années, 
Léopold Dufermont, était monté* sur l'arrierc-train 
d'un camion en marche, boulevard de Reims. Crai
gnant sans doute d'être aperçu cru conducteur, qui 
tenait un fouet en main, il sauta à bas du véhicule ; 
mais il tomba si malheureusement qu'il se fractura 
le bras gauche. Relevé par un passant, le jeune 
imprudent fut conduit dans une maison voisine, on 
il reçut les soins d'un médecin qu'on avait sppelé. 
Le praticien a déclaré que l'état de Léopold Du
fermont nécessiterait un repos de six semaines. 

MACHINES PARLANTES « ODEON a à dis
ques double face. Puissance, harmonie, durée. Re
production absolument naturelle d* ht voix, Mai
son SCREPEL, 13g bis, Grande-Rue, Roubaix. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la filature 
de M. Auiédée Prouvost, un rattaoheiir, M. Gervaia 
Rommel. 22 an», rue Pierre-de-Roubaix, s'est fait ane 
plaie contaae A la hanche droite en tombant. Quinze 
jour* de repos. (Docteur Dtrpré. — A la fabrique de 
M. Oh. Mesure fii*. caoutchoutier, l'un de* ouvriers, 
M. Jules Malot. 33 an*, rue DsMxbenton, a en l'annulaire 
gauche écrasé par un mandrin pendant la fabrication 
d'un tuyau. Quinze jour» de repos. Docteur Dupré. 
A la fonderie de M. François Boite, un ébarbanr, M. 
Richard Vermeulen. 31 ans. rue da Naplec, cour De 
baillie, a été brûlé aa pied droit P»T de la fonte ea 
fusion. Quinze jour* de repos. Doctanr Deleooruillerie. 

A la teinturerie-apprêt de MM. Motte et Meriias-
*oux, l'un des ouvrier», M. Camille Marthe, M ans, 
rue Milu, a eu la main gauche comprimée entre daarx 
poulies. Quinze jour» de repos. Docteur «Jodefroy. 
L'un de* ouvriers d* Mme veuve Deroubaix at fila 
entrepreneurs. M. J. Carloit, a été fortement blessé 
a la jambe droite par une tôle qu'il manœuvrait. Troia 
semaines de repos. Docteur Dupré. —— L'un da»apprê-
teurs de MM. Ernoult frères. M. Emmanuel Lepoutre, 
19 ans, rne de l'Abreuvoir, cour DbelJemme a été blesse 
an pied gauche par un ballot de tissus. Quinte jours de 
repos. Docteur Vsnlaer. Un ouvrier plombier de 
M. Atpbonae Delneste, entrepreneur, M. Henri Pioges, 
17 ans. rue de Ttùonville, à Croix s'est fait une en
torse lombaire en glissant d'une échelle.**Quinze jours 
de repos. Docteur Lepers. Un mécanicien de M. 
IVorrvost-ScréTiel fils, fabricant. M. 'Eugène Verfaancq, 
54 ses. rue Foucault, s'est fait des contusions an bras 
droit et à la jambe gnnche en tombant d'une échelle. 
Vinxt jours de repo*. Docteur Lepers. A la fonde
rie de M. NaTwséon Martin, no mano»uvre, M. VsWntiu 
Debusscbère. 39 ans. rue de la Ouinsnetto. »'*st piqué 
s la main gauche arec nne pointe de fonderie. Vingt 
jours dé Tepoa. Docteur Harlet. 

NECROLOGIE. — On annoncera mort, dans 
sa 20* année, de M. Albert Ditmortier, employé de 
la Maison Rousseau-Prouvost et Houzet, fils de 
M. et Mme Ferdinand Dumortier-Delattre, demeu
rant 27, rue d'Hem. Ses funérailles auront lieu sa
medi i*r juin, à neuf heures, en l'église Saint-Jean-
Baptiste, à Roubaix. 

CNT*nn*M*NTS DU V*ND«*DI SI MAI 1t*7. — 
Mme Chéri Labeau. née Rosalie Blnet. huit heures et 
demie, église Ste-Kllsabeth — M Jean Legrand. neuf 
heures et demie, église Salnte-Kllsaheth — M Désir* 
Truyen, huit heures et demi», église Notrs-Dama. 

en dépsnsss dont les prévisions antétiausa» ont été râ

la, leaati— «Isa* ecairie roantapai» à M. Dcoulers. 
i raison da 39 francs l'an aie renouvelée. 

CROIX 
ITS IDE U IL CRUEL -rient de frapper M. et Mm* 

Georges 'Pronvost-Dehsm, tsrapriétaire*. Grande-Rue. à 
Croix. Un de leurs enfants. Louis, êgé da huit ans, a 
suoeombé jeudi, après une douloureuse maladie. Les 
funérailles auront lieu demain, samedi, à 10 haute», an 
l'éelise Saint-Martin, à Croix. 

Nous prions M. et Mme Prouvost-Dehau et leurs 
famille* d'agréer l'hommage dki notre sympathie attris
tée. 

NOMINATION HXXTLESITASTIQUE. — M. l'abbé 
Bogaert, vicaire à Saint-Martin depuis quatorze ans eat 
nommé curé i Le Niepoe, près d» KecAscure. L'installa. 
tion se fera jeudi proctaun, 6 juin. M. l'abbé Bogaert, 
remplace à Le Nieppe, M. lhbbé Barbier, nommé ré
cemment curé de Saint-Antoine da Padona, à Roubaix, 
et dont l'installation s'est faite dimanche dernier. 

LES JEUX D'ARGENT. — Le garda Rogé a sur-

Sri* deux jeune* gens, Alphonse Lalouette. 18 ans. r u 
acquard. à Roubaix, et Armand Verstraete, 16 ans, 

rue de l'Alouette, tous deux forgerons ches M. Seynave-
Dubocafçe, rue du Oeusot. au moment où ils jouaient 
i l'argent sur Ut voie publique. Procès-verbal a été 
dressé. 

ajouté» i la liste déjà 1 ri axante. 
BourMa aV vsealtase*. — Da» avis favotablaa aoat don

nés i sept nsanaala» demanda», 
Créasse» a*«M XNMU «*<7itija«t»»i aaf/eiat. Cette 

osjaatiso qui était déjà venue an diaroasiou, à la réunieu 
précédante, sera remisa à l'étude. 

Le mmMriei contre Vncemdlt. — M. Florin aa plaint 
de l'insuffisance et do mauvais état du mat uni»! dan 
pommer». L'aasemblée décide d» fais* U narsssarra poer 

HEM 
VAGABONDAGe — Jeudi matin, à 3 h. 1/8, des 

gsndarmea de Lannoy oc», arrêté dans un hangar près da 
I wtemioet t Au dernier Sou », hameau de» Trois Bau
dets, «n vagabond qui (formait; c'est un journalier. 
Loua* M art m, 63 ans; sans domicile fixe. Le prisonnier 
à été conduit à la prison) de Lannoy ; il sera dirigé sur 
Lille C* matin, vendredi. 

CYSOING 
BOUVINES 

LB CONGES» EUCHARISTIQUE. — Non* 
crorone savoir que Mgr Delamaire. oôadjuteur de Mer 
l'Archevêque de Cambrai, a accepté la raesirlenc* du 
Congrès feaciiaristique qui doit avoir lieu la 26 août 
prot%ain, à Bouviaes, avec le concours da la Ifclsistiriu 
de la Jeunesse Catholique du canton. 

Grande Pharmacie H. Couvreur 
C. MACRON, S', 3», RUE NEUVE, ROUBAIX 

Cuérlson awuré* d* toute» la* maladie* d* ta 
peau M via** dn «ans par I* DEPURATIF OU 
D' JACKSON. 

SX» 

B e a u c h o i x d ' images 
de première Communion, à la Librairie du s Jours 
nal de Roubaix s, 71, Grande-Rue, Roubaix. 

TOURCOING 
LA SUPPRESSION DES PROCESSIONS 

W A 8 Q U E H A L 
AOCiTsEJNT DiU TRAVAIL. — A 1» tannerie do 

M Clément Dupire, au Cartelot, M. (Emile Stanacà, 
14 ans, rue de Lile. s'est fait un effort en soulevant 
uni sa» de taquet*. 10 jour* d» repos. 

L A N N O T 
FEDERATION DE LA » JEUNESSE CATHOLI. 

QtTE ». — Nous avons annoncé le projet formé par un 
Comité libéral lannoyen. On noua prie de rappeler à 
ce sujet la conférence qui sera donnée au patronage, 
dimanche, 2 juin, à quatre heures du soir. 

L'ordre du jour de cette réunion comprend : 1. Dn* 
allocution da M. l'abbé DelesaJJ*. doyen ; 8. Un aperçu 
de la mission d* la jeunesse contemporaine par M. P. 
Vandemeulebroudk. président de la section lannoyenne ; 
3. TJn discours de M. Barbry. président de la Jeune**» 
catholique de Lille. Le conférencier indiquera 1» but 
et l'action de l'Association catholique ds la jeuness» 
français». 

LYS 
MARIAGE. — Jeudi matin, à 11 heures et demi», en 

l'éelis» paroissiale a été célébré au milieu d'un* assis
tance considérable et élégante, le manrfjçe de Mlle Ma
rie Boutemy, 611e d» Mj. Louis Boutemy. le sympatbi-
3ne maire de la ville, avec M. Georges Ducrocq, homme 

e lettres, à Paria. 
Les témoins étaient: pour la marié*, MM. Léon Bou

temy, ntatonr de lins, se» or»l» et Louis Bootemy ftls, 
son frère; pour le marié: MM. Paul Leroy, négocient 
à Lille, eon onde, «t Louis Maria, député da Nancy, 
secrétaire à la Chambre dos députés. 

La messe a été célébré» par M. l'abbé Cattaao, curé 
qui a prononcé un* délicat» allocution. 

Au cours de la cérémoni», l'Harmonie a La* Amis 
Reliras », sous l'habile direction de M. Montiqny, ton 
chef, a exécuté avec beaucoup de brio le* morceaux sui
vant*: Ptlqiie, Fleurie,, de Labol»; Marrie de /Mua* 
ÎTArr. d» Théodore Datais; ProaAèttë. d* Meyerbeer; 
A'nrrbe religievie, d* Oounod; Marche nuptiale, d* 

M. Louvois. vraJoacolliste, à Lill», a déteilU de fa
çon impeccable, un* cavatin* d* Baff at un* torénao» 
da •Schubar. 

A l'issue da 1a messe les musicier* ae «ont rendus 
au château de M. Louis Boutemy, maire, at en pieaeiir* 
des jeunes époux et de tous las invités réuni» par le 
perron. Us ont joué magistralement la Marrhe Latieeine 
de Germe. Pus» M. «êbuard C»trie», H annulant d» 
rianajoal» *'o*t ovanoé ver» les jeune» époax»et' an nos* 
de la eociété leur a présenté se» compliment» «n aa*me 
temps qu'un» joli* sseaoill» de fleurs. G* fut anaxdte 
au tour d'une fillette. Mlle Lecomte de complimenter 
M. at Mm* Ducrocq-Boutamy. Ceux-ci as aoat moatrés 
très touché» de ces marque» de «yxnpathie. 

POREST 
REUNION OU CONSEIL MUNICIPAL, — 

t a Oonaaa **M»CSB*I «'•at réuni jeudi aasr, à 7 h. 1/2, 
en la aasiriu as ssssian ordinaire da Mai, aous la p*o> 
sidenos de M. Lucien Thieffry, maire. Etaient prisant* : 
MM. Jean Delattr». adjoint; Cugéne Tliieffry. Bonté, 

Silooel, Florin, Ctocheteux, Desplanque, Roman et 
archand. 
— Aeaant: M. Goargo» Wactia», exouaé. 
Lo psoaasvsrhsl d* la dfcarjàère aaéaci axé adapts aans 

observation 
M. Jutes «MBien, est nouuné ascréteir* pour la réu-

oiou. 
Pondant l'exposé de la gestion administrative dn 

Maire, M. Jean Dalattre, adjoint, prend place à la pr*-
sédeooa. 

*»*>«> 
fa 

— Le msant* iêissl»ai»*i> d* 
la mil isnt : u*m\wmiVmM* 

•ns, ï!141 fr. 70, 
U. fit 

eéUes et dépeases l'axrénan» de r«x*rcfcTpra»»v3oBt *n 

lui de 1907, 11 7 «ors qsssiqsa» a*|milNMHs»V »«**»*» 

Î
T compris le retiqont d* 1906 

L*« variations de M. ta 1 
Il n'est pas, sans intérêt, pensons-nous, de met

tre sous les yeux de nos lecteurs quelques docu
ments précis qui sont comme les étapes de l'ache
minement de M. le maire de Tourcoing vers la sup
pression des processions. Il s'en dégrafe une sorte 
de leçon qui est instructive, à plus d'un titre. 

Dans la séance du Conseil municipal du 20 juin 
IQOO, M. Quivron, conseiller socialiste, comme 
chacun sait, demandait à M. Dron, récemment élu 
maire, de frapper d'un droit de voirie les reposons 
élevés à l'occasion des processions. C'était là une 
petite vexation d'adversaire. M. le maire'répondit : 

Si vous imposes les repoeoir» que foie» «ou» en temps 
da carnaval pour las chars qui stotionryaat de* heures 
entières dans ne* rues? Vous arriveries ainsi è dos cho
ses tabulées sa. Oa que demanda M. Quivron est une 
•nesquinerie que rien ne justifie. De doux choses, lune 
ou en tolère, ou oa *upnrim» les procession»... Noos 
r/avons pas à imiter oa qui as mit en d'autres villes et 
à amener des troubles inutiles puisque toute la popula
tion à peu da chaeet prie, demande qu'au, n* tu-pprimt 
pot U* froceinon,. 

Il n'y avait là à reprendre, somme toute, qu'une 
assiràfilation par trop narquoise d'une cérémonie du 
culte avec un quelconque cortège grotesque de 
mardi-gras ou de mi-carême. M. le maire parlait 
en homme sage. U était prudent. H n'était sûr 
encore ni de ses forces, ni de son conseil. 

En 1004, M. Quivron revient à la charge. M. lo 
maire fait une nouvelle déclaration et la voici : 

Nous avons toléré les procession» parce qu'elles s u t 
toujours pratiquée» depuis de nombreuse» aunésa. Ces* 
on usage antique de cette ville. 

Mon sentiment à os sujet, c'est qu'au ne suait pu* 
rompre brueautmtnt osée «a* rnnisH, 

Il faut menacer les trameùione. 
Le (easa* cet pour noue un puUeant auxSiairt; 

révolution n* ee fera qu'un peu i la foie. 
Las association» de petits commerçants y trouvent 

profit ; la* pères et mères de f «mille aimant à voir leurs 
en fa» As .habillé» de baux: on a* fer» pas disparaître 
*B*» «Va jour au lendemain. 

Dsilleur*, vous pouvez vous en convaincre, parmi 
ceux qui prennent part à ces manifestations, il ea eat 
— et plaas nombreux que vous ne pensas qui vous ont 
envoyé an Conseil municipal. 

M. le maire alléguait d'abord la tradition, il in
voque ensuite la tolérance et le respect des droits 
d'un chacun, puis les intérêts du petit commerce, 
comme firent hier MM. Cordier et Salembien. A 
défaut d'autres, ce sont encore des considérations 
qui ont leur valeur. Mais la véritable raison de la 
résistance de M. le maire contre l'obstination col
lectiviste est d'un ordre inférieur. Que vont dire 
les électeurs? 

Toutefois, une évolution significative se marque 
dans cette dernière réponse : M. le maire compte 
pour travailler avec lui contre la tradition, la tolé
rance et les droits des citoyens libres,sur le temps, 
qui est un puissant agent de désorganisation. 

Seulement la tradition, la tolérance et les droits 
sont de ces choses qui, à Tourcoing, en particu
lier, ont Ja vie tenace. 

Aussi, puisque le temps n'apporte aucun appoint 
au désir secret de M. le maire qui est, quand même 
pour la suppression, M- le maire va de l'avant. Et, 
on le rappelait hier, il est un des 255 députés qui 
votèrent pour la suppression des processions par 
voie législative. Et c'était par suite contre lui que-
se retournait le mot de l'honorable M. Groussau 
disant : 

Certain* marres de la majorité xadioala-aocialiste, 
craignant d» se rendre «populaires en refusant l'atrto-
risaCou de» pinseassnra, ont voulu s» dégager de toute 
responsabilité et ont prié as Commission dâ supprimer 
par la loi elle saunas, tontes la» man-if «stations exte-
rieure* du culte. 

Et c'était contre M. Dron encore que M. Noul-
lens, un radical pourtant, expliquait : 

H aa tant pas qu* las maire* puisssal essayer da sa 
rotrancher, grâce a de* démarches comme quelques-uns 
an ont fait ««auras des membre* d* oette Chambre, der
rière un texte législatif qui leur lierait en quelque aorte 
les nuùu* et las saudrait dan* un* certain* mesure irras-
ponsablaa. 

Ces paroles ont paru au c Journal Officiel ». Elles 
ne sont pas niables. 

Mais M. ta Maire ne pouvant se couvrir 
du coté de la loi, — encore que dan* 
son rapport il allègue un désuet article do 
germinal an X, — s'est retranché derrière son 
Conseil et lui a fait voter la suppression. 

Est-ce donc que « les pères et mères de familles 
• 'aiment plus voir leurs enfants habillés de blanc»? 
Est-ce donc que les associations de petits commer
çants n'ont plu* à trouver de profit dan* le* proces
sions ? Est-ce donc que des électeurs ont demandé 
la suppression t Au contraire. Et tout ce qui était 
bon argument hier, l'est encore aujourd'hui. 

Mais M. le maire a devancé l'évolution qu'il se 
fatiguait d'attendre. Voilà le secret de ses varia
tions. Il a argué de la fondation d'un temple pro- • 
testant et parié de troubles. Les protestants ont 
protesté ici même de leurs idées pacifiques. Quant 
aux provocations d'une poignée d'anarchistes l'an 
dernier, on sait que la police pouvait y mettre 
ordre si on avait voulu 

A quoi bon insister du reste? La cause est mau
vaise, comme la défense. 

., 
UN MANIFESTE 

Le manifeste suivant a été distribué en ville. 
Jeudi dans J* soirée : 

* UNION SOCIALE ET PATBflOTIQO». 
« Aux Tomrocimtata, 

« (Tarn ut fait de» pteteeeieue 111 
« La mojeare parti» da ae» nwiHyiai eat traitée en 

paria», et dorénavant 1» liberté d» èa rue u'appertiendn* 
«¥*•* f l é a u at «Ml lamilrtt. 

• «Ou su» àa votent* dan «traufev, U a* M * «tas 
drainé *Kx Tourqueonais de ccntaxnpesr ce ma*r:.<i£qa* 
'• t La déctvon pria» par ta MatrO, avec ta oosnolicrt* 

, du Onserl Muiotïbul dont la domeUiàti est devase-j, 
i réfunduir», te proforMtamont éma ta axwti* n iM «Je ta 

oottêaj*. q » s*d 
toiv'.-Tjenseur» • 

0ia.1t

